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PARDESSUS 


Pour Enfants, De $1 00, 82.00, 83.00 et $4.00. 


VENTE D'HIVER DE 


Blouses et Ulsters pour Dames 


82.00, 53.00, 84.00, 85 00 et 86.00. 


Ulsters pour Dames, 83 50, 84.00, $5.00, 87.59 et 
812.00. 

Tous les Manteaux et Blouses qui se trouvent sur 
le second plancher doivent être vendus. 


ETOFFES A ROBES. 


Deux caisses endommagées par l'eau de mer, à moitié prix, 10, 124, 15,20, 25c. la verge. 
FLANELLES :=—10, 124, 15, 20, 25 cts la verge. 


Vencz! Venez! na luna vente d'hiver de Carsley & Cie 


Marchandises sèches au meilleur marché. 
Un seul prix et toutes marchandises marquées. 
AVANTAGES ! AVANTAGES ! 


Pendant six semaines dans tous les départements. 


CARSLEY & CIE, 


Hox, JOHN SUTHEKLAND 
Président. Vice-Président, 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orranisee en 1883. 


344 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 
Vis-à-vis la rue Notre-Dame-Est 


DUNCAN MACARTHUR, Ecr, 


Capital aulorisé - - - . - - - - $500,000 | 
Déposé au ouvernement de Manitoba - - - e - 10,000 | 
Actif en argent - - - . - . . - e 11 0,000 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 
compagnie faisant affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
ete,,en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cola est nécessaire. 

M. Jos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
woujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
goute affaire d'assurance. 


G. W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


J0S. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyageur 


375 et 53577 Kue Principale, Winnipeg. 
la 181289 


Nos. 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


Élles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toûtes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 
L'ONGUENT 

Est un remède infuillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. 11 est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, | 
ft pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. | 


LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX,. 


Gon‘ements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme, 


POUR 


Ges Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 888, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s.144., 28. 94., 4s. 6d., 118., 228, et 338. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'iln'y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la falsification, 


# 


Saint-Boniface, Manitoba, 18 Octobre 1893. 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


VARIÉTÉS 


DÉTAILS ÉMOUV ANTS SUR SA MORT 

Le London Standard publie des 
lettres d’un officier anglais atta- 
ché à l'Etat libre du Congo, ce- 
lui-là même qui donna les pre- 
miers détails circonstanciés sur 
la mort d'Emin Pacha. Une de 
ces lettres raconte le fait suivant 
qui a héroiquement couronné la 
carrière du lieutenant belge de 
Bruyn : 

Je dois vous racontrer la scène 
la plus déchirante à laquelle il 
m'ait jamais été donné d'assister. 
Vous savez que les Arabes avaient 
chez eux, à l’état de prisvnnier, 
deux blancs, MM. Lippens et de 
Bruyn, qui étaient résidents à 
Kassongo. M. de Bruyn fut en- 
voyé vers nous par les Arabes 
afin d'engager les blancs à tra- 
verser le Lomani, une escorte de 
cinquante hommes à l'effet d’a- 
voir une entrevue avec Sefu. 
Nous savions d'avance, par nos 
espions qu'on allait nous adres- 
ser une pareille invitation, qui 
n'était qu'une ruse pour s’empa- 
rer de nos personnes. De Bruyn 
vint au bord de Ja rivière et, 
d’une rive à l’autre, pendant une 
demi-heure, il engagea la conver- 
sation. La rivière avait 90 mètres 
de large. L'officier belge était 
virtuellement prisonnier depuis 
cinq mois. ‘ 

os instructions étaient de ne 
pas commencer de combat, mais, 
si nous étions attaqués, d'aller 
jusqu'au bout. Sheerlinck cou- 
rut au camp écrire une lettre 
pour Lippens. Je criai à de 
Bruyn: ‘“ Savez-vous nager ?” Il 
me répondit: ‘Oui.’ Alors le 
chef arabe le suivant à un mètre 
de distance, il descendit la berge 
et lava ses pieds dans la rivière. 
Quarante Arabes étaient groupés 
à quinze mètres derrière lui, et 
à 400 mètres en arrière, il y en 
avait denx cents autres. Nous 
fimes se cacher dix de nos meil- 
leurs tireurs dans les buissons de 
notre berge, et, autour de moi, je 
groupai, bien en vue, dix autres 
tireurs émérites. 

Je repris la conversation ; puis, 
tout à coup, mes dispositions 
étant terminées, je lui criai: 
“Quelqu'un de votre côté com- 
prend-il le français ? ” Il me ré- 
pondit : ‘“ Non.” Alors j'ordon- 
nai aux hommes cachés dans les 
herbes : “ Visez bien chacun votre 
homme et laissez-moi le chef.” 
Puis je dis à de Bruyn: “ J'ai 
des tireurs de choix cachés dans 
l'herbe et je puis vous sanver ; 
sautez dans la rivière.” Un si- 
lence vraiment affreux d’une de- 
mi-minute à une minute succéda 
à cette parole. Puis il me répon- 
dit : “ Non, merci. Je ne puis pas 
abandonner Lippens.” Puis, avec 
simplicité, il alla se remettre en- 
tre les mains de ses gardes. Nous 
lui envoyämes notre dernière 
goutte de cognac et une pièce 
d'étoffe avec une lettre pour Lip- 


pens. 
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La puit dernière, nous avons 
appris rar quelques-uns de nos 


| prisonniers que sa tête et celle 


de Lippens ont été fixées sur les 
palissades d’une ville qui est à 
trois journées de nn d'ici 
Sur ces mêmes palissades, on a 
fixé encore la tête de neuf autres 
Européens ; je connaissais trois 


d'entre eux, qui m'ont soigné | 
quand j'ai été atteiut de ma pre- | 


mière fièvre. Je voudrais bien 
aller jusque là. Cela se fera pent- 
être quand nos cartouches nous 
parvicndront, ce qui aura lieu 
d'ici à trois ou quatre jours. 
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LE ROCHER DES FIANCES 


(LÉGENDE DU LIMOUSIN.) 

Attaqué par une maladie de 
langueur, je voyageais, il y a une 
huitaine d'années, et j'explorais 
la délicieuse province du Limou- 
sin, lorsque j'arrivai devant un 
rocher aride sur lequel étaient 
gravés des caractères à demi effa- 
cés par le temps. Je m'avançai 
et je ne puis distinguer que ces 
mots : ‘“ Rocher des fiancés, Al- 
béric, Berthe ” 1121. 

—Pourquoi ce nom ? deman- 
dai-je à mon guide. 

—Oh'! monsieur, c’est toute 
une histoire à vous raconter. 

—Raconte toujours je t'écoute. 

— Allons, puisque vous le vou- 
lez, je commence. 


I 


Il y a à peu près cinq ou six 
cents ans qu'habitait dans ce chà- 
teau, dont nous apercevons les 
ruines d'ici, le noble seigneur de 
Solignac. Ce seigneur, le comte 
Gaston, avait une fille que l’on 
appelait Berthe et qui était assu- 
rément la plus belle demoiselie 
de la province. Or le fils du sei- 
gneur-de Sauviat, petit bourg qui 
n’est pas très éloigné d'où nous 
sommes, devint amoureux de la 
gracieuse Berthe de Solignac. La 
jeune fille lui rendait son amour 
et l’aimait sincèment ; enfin, ces 
jeunes gens pouvaient bien faire 
le pendant d’Héloise et d’A- 
bélard, qui vivaient à la même 
époque. Mais comme il arrive 
toujours, Albéric (c'était le nom 
du jeune homme) avait un rival 
dans la personne du Seigneur 
Godefroy de la Croix Rouge. Ce 
Godefroy était un homme d’une 
trentaine d'années, grand, bien 
fait, mais portant sur son visage 
une espèce d'empreinte diaboli- 
que. | 
Le comte Gaston n'avait au- 
cune préférence ni pour Albéric, 
ni pour Godefroy, aussi, pressé 
par leurs instances, il leur dit : 
‘“ Mes chers enfants, je sais l'a- 
mour que vous avez l'un et l’au- 
tre pour ma fille Berthe, et com- 
me je n’ai pas de raison pour la 
donner à l’un plus qu'à l’autre, 
j'ai résolu que celui qui, d'ici à 
cinq ans rapporterait la tête du 


pacha Seydsel Zémir, qui a tué 
| mon fils à mes côtés, en Pales- 
| tine, épouserait ma fille. Enfants, 


le roi Louis VII va partir pour la 
Croisade, rangez - vous sous sa 
bannière, et revenez d'ici à cinq 


ans ; 


n'épousera la sœur.” 


LE MANITOBA 


où ue du 
La BiblioRanlernet 


No. 2. 


LE MANITOBA 


Mais tout à coup, des cris se 


EST PUBLIÉ 
LE MERCREDI DE CHAQUE 
SEMAINE 
A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publication 


Toute communication concernant 
le journal doit être adressée à 
EDMOND TRUDEL, 
Directeur, 
Saiut-Boniface, Man. 
Canada. 


mais souvenez-vous de la | Berthe par la main, la conduisit |sions et les habitudes religieuses 
condition que j'ai mise au ma- | à l'autel où le prêtre s'apprêtait à |y pénètrent de toutes parts. La 
riage de Berthe. Si aucun de les hénir. 
vous ne.venge le père, aucun | 
Et en di-|font entendre hors de l'église ; |son lieu et son heure : 


religion n'est pas une étude on 
un exercice auquel on assigne 
c'est une 


| sant ces mots, la figure du vieux |Godfroy pâlit; les portes s’ou- | loi, une loi qui doit se faire sen- 
| comte était animée par la ven-|vrent. Un jeune hemme ensan- 
| geance et ses yeux lançaient des glanté parait et s'avançait vers 


| éclairs. 
Les deux rivaux acceptèrent 
dans 


| méditait  tristement 


l'autel : 
—“ Au nom de Jésus-Christ, 


| 

| cette condition ; le soir, Berthe |s’écria-t-il, prêtre, je t'ordonne 
sa | de cesser le divin sacrifice de la 
| chambre lorsqu'une flèche adroi- | messe, car celui qui va être uni} 


tement lancée vint se ficher dans | à Berthe de Solignac n'est qu'un 
le parquet. La jeune fille ne s'en |misérable assassin. (C'est moi 


émut pas et ce qui prouve qu'elle 

était habituée à ces sortes de pro- 

| jectiles c'est qu'elle s’avança vi- 

| vement saisit la flèche, déploya 

| un papier qui était enroulé au- 
tour et lut ce qui suit : 

‘ Ma chère Berthe, 


“ Votre père le veut, je pars. 
Peut-être mourrai-je là-bas, mais 
je sacrifie tout pour vous possé- 
der. Adieu... Voici une mèche 
de cheveux que je vous conjure 
de garder en souvenir de moi. 
Adieu encore une fois, Berthe ; 
priez pour moi, qui peut-être ne 
vous reverrai jamais. Votre 
amant fidèle et dévoué, 


‘“ ALBÉRIC DE SAUVIAT.” 


La jeune fille fut tristement 
émue en lisant cette lettre, et, 
lorsqu'elle l'eut finie, elle tomba 
presqué inanimée sur un esca- 
beau et fondit en larmes. 


II 


—Ton histoire m'intéresse, Pe- 
tit Jean, dis-je à mon guide, mais 
malheureusement je prévois une 
catastrophe pour ces pauvres 
amants. 

—Vous verrez, monsieur... 
Mais je continue : 

Les cinq années s'étaient écou- 
lées ; c'était le 12 août 1121. 
Godefroy de la Croix-Rouge était 
arrivé la veille à Solignac et 
avait remis au comte (aston la 
tête du pacha Seydsel Zémir qu'il 
avait enfermée dans un coffret 
d'ivoire. Le jour était venu où 
Godefroy devait, en récompense 
de son courage, épouser la fille 
du comte de Solignac. La céré- 
monie devait avoir lieu à midi, 
dans l’église Saint-Pierre, à Li- 


moges. Il était alors onze heures 
environ. La pauvre Berthe ha- 


billée de blanc et sa conronne de 
mariée sur la tête attendait l’heu- 
re de son mariage comme une 
victime attend l'heure du sup- 
plice ; cependant, elle était rési- 
gnée. 

L'heure arriva enfin et God- 
froy était aussi pâle qu’un mort, 
et avait un visage sinistre mal- 
gré le sourire continue] qu'il s’ef- 
forçait de faire errer sur ses 
lèvres. 

Il prit le bras de Berthe de So- 
lignac et le cortège se mit en 
| marche. Dans toutes les rues où 
| il passait, le peuple faisait enten- 
| dre de nombreux vivats et on 

lançait des fleurs sur le parcours 
des mariés. 
C’est ainsi qu'on arriva à l'é- 
| glise Saint-Pierre 
| Ils entrèrent dans la maison 
du Seigneur et Godfroy, tenant 


. 1 


| 


Î 


| 


qui ai vaincu le pacha Seydsel, et 
je venais recevoir le prix de ma 
victoire lorsque je me vis lâche- 
ment attaqué par Godfroy de la 
Croix - Rouge et vingt de ses 
hommes d'armes. Le nombre 
l'emporta ; après avoir vu expi- 
rer mon fidèle Jeannin, je tom- 
bai. De bons paysans me secou- 
rurent ; je guéris, mais hélas ! 
j'avais tout perdu !.. Ce miséra- 
ble m'avait volé mon trésor, la 
preuve de ma victoire, la tête du 
pacha! Cependant, je prends un 
cheval, j'accours, j'arrive aux 
portes de la ville où je suis de 
nouveau attaqué par les sbires 
de cet homme... L'un deux me 
blesse à mort, je le sens... mais 
je suis venu assez à temps pour 
déjouer le projet d'un imposteur… 
Maintenant je puis mourir. 

A ces mots, Albéric tomba in- 
animé sur les dalles de l'église. 

La panvre Berthe s'évanouit, 
on la transporta dans le châtean 
de son père où elle succomba le 
même jour ; le vieux Gaston ne 
lui survécut pas. A peine sa fille 
reposait-elle en paix qu'il alla la 
rejoindre, en même temps que 
l'infortuné Albéric. 

Quant à Godfroy, nul ne sait 
ce qu'il est devenu. On assure 
cependant que le jour même de 
cet événement, il repartit pour la 
croisade afin de racheter son crime 
par une expiation… 

—Mais, demandai-je à mon 
guide, cela ne m'explique pas 
pourquoi ce rocher se nomme 
“ Rocher des fiancés.” 

—Cela vient, monsieur, de ce 
qu'à minuit, tous les ans, le 12 
août, l'on voit revenir sur ce ro- 
cher deux ombres qui s'agenouil- 
lent, qui prient et qui font en- 
tendre de lugubres gémissements. 
Alors les bonnes gens des cam- 
pagnes se signent en répétant 
tout bas : 

—Silence, voici les ombres 
d’Albéric et de Berthe qui re- 
viennent ! 

JULES CLARETIE. 


— —. 


| LA PLACE DE LA RELIGION 


DANS L'EDUCATION 


En parlant de la religion dans 
les écoles, je n’entends pas seule- 
ment par là que l’enseignement 
religieux doive tenir sa place et 
que les pratiques y doivent être 
observées. n peuple n'est pas 
élevé religieusement à de si pe- 
tites et mécaniques conditions ; 
il faut que l’éducation soit don- 
née et reçue au sein d’une atmos- 
phère religieuse, que les impres- 


tir constamment et partout, et 
qui n’exerce qu'à ce prix, sur 
l'âme et sur la vie, toute sa salu- 
taire action. 


(Gu1zor, Mémoire, t. 1IL.) 


. 


LA SANTÉ 


On lit dans le Juwrnal de la 
Santé : 

Savez-vous que dans un mé- 
nage qui adopterait résolument 
le régime végétarien, la dépense 
tomberait de moitié et tout le 
monde s'y trouverait mieux ? Les 
trois quarts de nos maux nous 
viennent de trop manger, et nous 
ne mangeons trop que parce que 
nous mangeons des viandes qui 
excitent notre appétit, tout en 
chargeant notre estomac. 

C'est aux riches à avoir assez 
d'intelligence pour prêcher d'ex- 
emples en pareille matière. Tant 
que le pauvre hère se figurera 
que le bonheur consiste à “ s'en 
| met jusque là,” comme on 
dit dans la Vie Purisienne, les re- 
gards d'envie qu'il jettera sur 
ceux qui peuvent se payer des 
“ Menus ” qui insultent à sa mi- 
sère, seront en quelque sorte lé- 
gitimes. La sobriété, vertu pour 
le riche, est une obligation pour 
le pauvre, qui dès lors en «a 
horreur. Persuadez-lui que, par 
raison, vous comme lui, tous doi- 
vent, à peine d'en pâlir dure- 
ment, rester sur leur appétit et il 
commencera de vous écouter. 
Quand, à Sparte, tous les citoyens 
étaient égaux devant le brouet 
noir, nul ne s'insurgeait pour 
jouir de mets plus raffinés. 
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POUR RIRE 


—On parlait d'un jeune homme 
élu du 15 août, envahi par le 
spleen. 

—]]1 ne prend pas assez d'exer- 
cice, disait-on, il s'écoute trop. 

—Ah ! s'il s'écoute.. ce n'est 
pas étonnant qu'il s'ennuie, re- 
marqua un de ses collègues 


Bob apprend sa leçon d'histoire. 

Soudain, s'interrompant et s'a- 
dressant à son précepteur : 

—On dit que cette reine abu- 
sait des favoris. C'était donc une 
femme à barbe. 


Coups de Tam Tam : 

Un vieil axiome dit que le tra- 
vail, c'est la liberté. 

Dans ce cas, les gens riches, 
qui ne font rien, ne sont pas li- 
bres. 


— Une statistique pleine d'en- 
seignements et de surprises est 
celle des suicides dans les armées 
européennes. 

L'Autriche tient le premier rang 
avec une avance étonnante sur la 
Prusse, qui est la deuxième de la 
série. 


—J. F. PRUDHOMME-— 


(Successeur de la maison F. E. 


IMPORTATEUR DE 


Hardes-Faites, 


Marchandises 
Fo 


Seches, 


urrures 


Verge,.) 


et Chaussures. 


Coiffures, 


L'INVENTAIRE EST MAINTENANT TERMINÉ ET L'ASSORTIMENT EST COMPLET DANS TOUS LES DÉPARTEMENTS 


Toutes les Marchandises se Vendent nan 


TRES-HBAS PRIX. 


Le public en général est invité de profiter de cet ann rire vel ei acheter des marchandises d'automne et d'hiver de première qualité 
et à très-bon marché. 
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AU BON MARCHE. 


J. F. PRUD'HOMME 


SAINT-BONIFAC 


E. 
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LE MANITOBA. 
“ tannique, leur enseignant, de parole et d'exemple, le respect et la AU M AG AS N PO PU LAI R E | 


“ fidélité qu'ils doivent au Souverain, les accoutumant à adresser à 

“ Dieu de ferventes prières pour la prospérité de Sa Très Gracieuse Chaussures au Comptant ! * 

“ Majesté, de son Auguste famille et de son Empire. 434 Rue Prinoi à 
L'établissement des écoles de ce pays a donc été décidé dans J L À MONTE . pale, # 

des circonstances où la meilleure entente régnait entre les autorités . 9 NIPEG. 4 

civiles et religieuses, par des hommes qui reconnaissaient à l'Eglise Sos 0 


MONSEIGNEUR TACHÉ | 


2 Aanitoba. 


Mercredi, 18 Octobre 1893 


E L 


PRECIS HISTORIQUE DE L'ECOLE 
AU MANITOBA 


“ 


reimiere école dans le Nord-Ocest . = ss : : 
NS et du développement gra- la question de nos écoles, depuis l’époque dont je viens de parler. J. IL ANMION'TE, Et 
dnel des moyens d'éducation offerts Depuis 75 Ans. Les plus saillantes de ces phases sont au nombre de cinq. 134 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG . 
à. | °° e + , PR a « 4 
à la population pendant trois quarts La première est l'établissement des écoles d Assiniboia, et leur 11-10 Même entrée que pour le Magasin Chevrier, enseigne de l'Etoile Bleue | 


Nous avons l'avantage aujour 
d'hui d'offrir en primeur à nos lec- 
teurs un travail plein d'intérêt. C’est 
l'historique de l'introduction de la 


de siecle, jusqu'au coup fatal qui 
marque, Don pas un progiès, maif 
une décidence. 

Ce travail est dû aux souvenirs et 
aux fatigues de l'esninent et vaillant 
prélat que Süint-Bomiface à le privi- 
lëge de possé ler comme archevèque- 

De ioutes les œuvres importantes 
de Mgr Taché, et dont la question 
scolaire a été le motif, celle c1 ne se- 
ra pas la moindre, 

11 faut admirer la persistance et la 
sagacité avec laque Île, faisant appel à 
ses propres souvenirs et aux docu. 
ments historiques incontestables, 
épars ça et là dans des archives par- 
fois d'un accés difficile, Sa Grandeur 
rétablit les faits, répand la clarté sur 
les événements qui se sont succédés 
depuis la création de l'humble école 
de Mgr Provenche:, et sur la pensée 
véritable qui a présidé à l'organisa- 
tion de la province de Manitoba et 
de son système scolaire originaire, 
abatardi par la législation de 1890. 

Nous devons non seulement admi 
rer l'œuvre de Mgr Taché, mais lui 
être en outre profon lément recon- 
naissant de ses travaux de son zèle, 
de sa vaillance et de ses fatigues. 

Nous sommes heureux de nous 
faire l'interprète de tous ces senti- 
ments envers Sa Grandeur. 

Nous ajouterons que sa pensée est 
notre pensée, el que, avec Sa Gran- 
deur, nous poursuivrons l'œuvre de 
Los revendications, sans nous laisser 
détourner de notre voie par les subti- 
hiés légales. Par delà celles ci, ou 
plutôt, antérieurement à celles-ci, il 
y a la réalité des conventions qui 
sont devenues le pacte coustitution- 
nel, et nous estimons que la Confé- 
dération ne saurait, sans danger pour 
les autres provinces elles-mêmes, 
laisser se consacrer un pareil bris de 
promesses. 

Ce dernier ouvrage de Mgr Taché 
sera mis en brochure. 

De 
RAPATRIEMENT 

On nous écrit de Notre-Dame du 
Sacré Cœur, comté de Rimouski : 

‘ Depuis un mois, dans la petite 
paroisse du Sacré Cœur, 11 familles 
sont arrivées des Etats-Unis. Ces 
Canadiens di-ent qu'un grand nom- 
bre d'autres se proposent de reve- 
hir, 

Ce mouvement de retour, motivé 
par le mauvais état des affaires aux 
Etats-Unis, ne portera-til donc pas 
à la réflexion ceux de nos compa- 
triotes qui songent à se diriger vers 
ce pays? Ce n'est Jamais le temps 
d'émigrer, mais en ce temps-ci sur- 
tout il n'y faut pas penser, puisque 
ceux qui y sont s’en reviennent 
faute d'ouvrage ou d'argent à ga- 
guer. 


— a 
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CONSEIL DE VILLE, 


UNE PAGE DE L'HISTOIRE 


— DES —— 


ECOLES DE MANITOBA 


Les écoles de Manitoba sont aujourd’hui l’objet de l'attention 
générale en Canada. Tous les jours, quelques-uns des organes de 
la publicité en entretiennent leurs lecteurs. Il n’est pas une assem- 
blée politique de quelque importance qui ne soit forcée d'aborder 
la question, et cela se fait dans un langage qui trahit l'embarras 
que l'on éprouve, ou les espérances que l'on voudrait faire reposer 
sur de pénibles incertitudes. D'un côté, l’amour de la justice et de 
l'instruction chrétienne de l'enfance fait espérer une solution avan- 
tageuse ; d'un autre, la haine de l'Eglise ou l'indifférence religieuse 


repudient les notions les plus élémentaires du droit commun et du 


respect pour les convictions des autres. Pendant que, dans l'inti- 
mité du foyer domestique, on prie, on espère, on craint ; ailleurs 
on affirme triomphalement que tout est fini, qu'il n'y a pas de 
remède, pas même de mal à guérir, que la minorité dans Manitoba 
doit nécessairement subir la volonté de la majorité et renoncer à ce 
qu'elle regarde comme un droit certain et une obligation sacrée. 

Je suis de ceux qui croient qu'une question n'est réglée que 
quand elle l'est avec justice et équité. Je ne suis admirateur 
ni des techniques subtilités légales ni des savantes combinaisons 
de l’art des expédients. Je suis donc bien éloigné de croire que la 
question des écoles de Manitoba soit finie ou qu'elle doive se ter- 
miner dans l'injustice ; c'est pourquoi je pense que cette cause doit 
être encore étudiée, même dans ses moindres détails, afin que ceux 
qui veulent l’apprécier puissent en faire un examen complet. 

Pour aujourd'hui, je veux livrer à l'attention des hommes sé- 
rieux quelques renseignements historiques sur les différentes phases 
par lesquelles sont passées les écoles de la Rivière-Rouge, non pas 
dans les détails de leur action, mais bien dans l’ensemble de leur 
existence. | 

Cette. étude historique embrasse trois-quarts de siècle, elle re- 
monte non-seulement au moment de l'établissement de la première 
école, sur les bords de la Rivière-Rouge, mais bien à la pensée 
généreuse qui a inspirée cet établissement. 

Au commencement de 1818, la juridiction de l’'Evêque de 
Québec s’étendait sur tout le Canada d'aujourd'hui, et c’est ce 
Prélat qui envoya vers le Nord-Ouest les premiers missionnaires 
qui vinrent se fixer à SNaint-Boniface. Un mois avant le départ de 
Messieurs Provencher et Dumoulin, Monseigneur Plessis leur 
adressa une série d'instructions, aussi remarquables par l’ampleur 
et l'élévation des devoirs indiqués que par la précision et la sagesse 
des détails. | 

C'est dans ce document, daté du 20 Avril 1818, et conservé 
aux archives de l’Archevêché de Québec, que l'on trouve les pre- 
miières prescriptions, au sujet des écoles d’Assiniboia et du Nord- 
Ouest. Il y est dit à l’article sixième : 

“ 60. Les missionnaires s’attacheront avec un soin particulier 
‘à l'éducation chrétienne des enfants, établiront, à cet effet, des 
‘‘ écoles et des catéchismes dans toutes les bourgades qu'ils auront 
‘‘ occasion de visiter.” Puis on lit plus loin : 

‘110. Les missionnaires fixeront leur demeure près du Fort 
‘* Douglas, sur la Rivière-Rouge, y construiront une Eglise, une 
‘‘ maison, une école ; tireront, pour leur subsistance, le meilleur 
‘* parti possible des terres qui leur seront données.” 

C'est donc de Québec et d'un Evêque catholique qu'est venu 
l'ordre de construire la première maison d'école établie dans le 
pays, qui forme aujourd'hui la province de Manitoba. 

Tous les hommes tant soit peu versés dans l’histoire du Cana- 
da, savent que Monseigneur Plessis a illustré notre patrie par la 
puissance de son génie comme par l'éclat de ses vertus. Il est bien 
connu aussi que son autorité sur les fidèles, qu'il dirigeait, a puis- 
samment contribué à conserver le Canada et le Nord-Ouest à l’allé- 
geance de la Grande-Bretagne, lors de la guerre des Etats-Unis. 

Ce que tout le monde ne sait pas, c’est que les premières écoles 
de la Rivière-Rouge soient dfies aux instructions qu'il a données à 
ses missionnaires et que ces derniers ont suivies, au prix des plus 
grands sacrifices. Ce que tout le monde ne sait pas non plus, c’est 
que les services, rendus à la Couronne par ce grand Prélat, lui 


et à l'Etat le droïît de se mouvoir librement dans leurs sphères res- 
pectives et qui avaient à cœur de faciliter tout ce qui peut assurer 
le bonheur des peuples, non-seulement dans l’ordre matériel, mais 
bien aussi dans les légitimes aspirations de l’âme et du cœur. 
Demandons à l’histoire les phases diverses par lesquelles a passé 


maintien sous le régime de l'honorable Compagnie de la Baie 
d'Hudson. 

La deurième phase est celle des difficultés et des négociations 
qui se sont terminées par la création de la province de Manitoba et 
le transfert du pays à la Puissance du Canada 

La troisième phase des écoles est celle pendant laquelle les auto- 
rités législatives et administratives de Manitoba ont établi et main- 
tenu, de par la loi, des écoles en harmonie avec les convictions 
religieuses des deux sections de la population. 

La quatrième phase est celle pendant laquelle on a établi un 
nouveau système scolaire, qui peut sourire au plus grand nombre, 
mais qui fait violence aux convictions religieuses de la minorité. 

La cinyaième phase de nos écoles est celle où le pays s’agite 
depuis plus de trois ans, parce que ceux qui se sentent blessés 
demandent un remède aux maux dont ils souffrent, à l'injustice 
dont ils sont les victimes. 

Je vais examiner brièvement quelques-uns des faits les plus 
remarquables de l’histoire de ces cinq évolutions, pour justifier les 
conclusions suivantes : 

Premièrement.—Avant l'union du Nord-Ouest avec le Canada, 
diverses classes de personnes y jouissaient de par la coutume de certains 
droits et privilèges en matière d'éducation, et les autorités civiles sanc- 
tionnaient ces droits et privilèges, en‘aidant des écoles confessionnelles 

Deuxièmement.—A l’époque de l’union ces droits et privilèges 
furent reconnus par les autorités fédérales qui, pour les sauvegar- 
der, ajoutèrent dans l’Acte de Manitoba, en faveur de la minorité 
de la nouvelle province, une protection nouvelle et plus ample que 
celle exprimée, dans l’Acte de l'Amérique Britannique du Nord, 
1867, en faveur des minorités des différentes provinces de la Puis- 
sance. 

Troisièmement.—La Législature du Manitoba, familière avec 
les anciennes coutumes, et guidée par la constitution de la nouvelle 
province a placé explicitement, sous la protection de ses lois, les 
écoles confessionnelles en usage dans le pays, avant son union avec 
le Canada. 

Quatrièmement.—La révolution scolaire, opérée par les lois de 
1890, est simplement le rejet de la coutume qui a toujours prévalu 
dans la colonie d’Assiniboia ; la violation des conditions du pacte 
conclu, lors de l’entrée de cette colonie dans la Confédération ; et 
la destruction du système des écoles séparées, tel qu'établi par la 
Législature de la Province, après l'union. 

Cinquièmement.—La minorité de Manitoba a le droit et l’obli- 
gation de chercher un remède aux maux dont elle souffre, en ma- 
tière d'éducation ; ce remède elle le demande à tous ceux qui ont 
-voix dans les conseils de la nation et c’est dans ce sens qu’elle a 
adressé ses pétitions au Gouverneur-Général en Conseil. 


À continuer. 


L'HON. A. R. ANGERS Référant à la question des écoles 

os il expliqua à l’auditoire que le mode 

A l'Hôtel de ville, hier soir, l'hon- | Suivi par le gouvernement était le 
A. R. Angers, ministre de lagricul- | seul capable d'amener des résultats 
ture, et l'hon. sénateur Landry, | Pratiques, et celui qui est plus con 
étaient reçus par notre conseil de | forme à la constitution, étant don 
ville. nées La constitution et la loi passées 


La salle était des mieux décorées. | à la suite des résolutions de M. 
Nos édiles ont droit aux remercie- | Blake, alors chef libéral. Un homme 
ments de toute notre population. politique n’était pas en position d’a- 


Son honneur le maire Lecomte a dopter une auire procédure. 
lu l'adresse suivante : Après que la Cour Sufrème aura 


A l'hon. M. Ang donné lavis qu’on lui demande 
HE rt pre actuellement, la cause revindra 
ini : iculture, etc., etc., etc. | ‘ , 
M ca NU du devant le cabinet. Dans le mo- 
onsieur le Ministre, 


ment actuel, la position du cabiaet 
Les citoyens de Saint-Boniface sont heu- | fédéral équivaut à celle d’un tri- 
reux de vous souhaiter, ainsi qu’à votre ho- 


bonal ou d’un jury. Dans l'in- 

l } diale bienvenue au . Fete 
rm mt di A AE térêét même de notre cause il im- 
Permettez- nous, M. le Ministre, de voir | porte pour les ministres de ne pas 
en vous, non l'homme de parti, mais le re- | préjuger les questions qui se pré- 
présentant de l'autorité, et le compatriote | sentent. Il est donc teuu à une 
distingué qui.s'impose au respect et à la | unde réserve à ce sujet. On ne 


confiance du s et du chef de l'Etat. 
C'est pour Eemière fois que vous diri- | Peut douter cependant de ses sympa- 
thies personnelles. 


gez vos pas vers ces plaines, découvertes 


quelques es 
MOINS QUE MOITIE PRIX. 


Le magasin de Chaussures où l’on peut acheter au plus bas prix dans Wi à 
C'est un fait que l’on peut constater en comparant nos prix avec ceux … 


maisons pour CHAUSSURES, GANTS, MITAINES, Ete. 


Chaussures pour _. mmes et Enfants. Spécialité —Chaussures pour ouvriers 
pèces de chaussures faisant partie du vieil assortiment que je détaillerai à 


Ven:z et voyez ce que nous pouvons faire en marchés avantageux pour le publie. 


me 


—_—___ 


M. ALPHONSE PHANEUF 


Notre populaire épicier désire annoncer à ses nombreuses 
pratiques de la ville et des paroisses, qu'il vient d'acheter 
une quantité considérable de , 


Thes Noirs et Verts 


QUI SERONT VENDUS A TRES BAS PRIX. 


Voilà le Temps des Salaisons qui Approche ! 


J'ai un char de Sel à vendre. — Sel en sacs de cinquante 
livres, cinq livres et trois livres, Aussi vinaigres et épices 
de toutes espèces et toutes de première qualité. 


SUCRES, :- CASSONNADES, :-: SIROPS 


BISCUITS TOEJOURS FRAIS ET FAITS A ORDRE. 
FRUITS ET BONBONS, 


Huiles a Machines, Huiles de Charbon, Re: 


FARINES, SON, GRU, ETC. 
VENANT DES MOULINS O'GILVIE ET DU LAC DES BOIS. 


LES PRIX SONT DES PLUS MODERES. 
LA CONCURRENCE EST IMPOSSIBLE 


VENEZ NOUS FAIRE UNE VISITE. 


A. PHANEUF, 
Au grand magasin populaire, ancienne maison Despars, 


tuel de la jeunesse, a pour directrice | comment s’y prendre pour rétablir. 
Lady Aberdeen, qui dirige aussi,|la tranquillité et mettre son ro 
avec l’aide de sa fille, lady Marjorie, | me en sécurité. Il tend la main & 
un autre journal pour l'instruction | celui-ci et à celui-là. Aujourd'h 
de l'enfance et dont le titre est The|il embrasse Guillaume, demain 
Wee, Willie and Winkte. embrassera Carnot (rien qu'un petit 
L baiser cependant, après Lui il 
.. enverra son fils, le prince de Naples, 
La grande question du * Home|huser la main Ag allemand. 
Rule ” est donc enfin terminée pour | Ensuite, il se tournera vers le Pape, 
cette année. Le “ Grand Old Man,” |i] le menacera de l'exil s'il continue 
qui avait vu sa mesure adoptée trois | de donner son affection à la France, 
fois par la chambre des communes, que lui n'aime plus, et à laquelle il 
a subi un échec à la chambre des} veut déclarer la guerre. Des négoeia- 
lords. Il s'y attendait, il le savait. tions ont déjà été engagées, dit-on,en- 
11 lui faudra maintenant attendre à | tre le Vatican et l'Espagne pour s'as- 
la session prochaine. Que fera-t il ? | surer si, en cas de procédures nouvel. 
Il est encore vigoureux et veut me-|}jes de la part d'Humbert envers le St 
uer son projet à bonne fin. Va-til!Siège, Léon XIII trouverait dans ce 
tenter le renversement de la cham-| pays catholique un asile assuré. Nul 
bre des lords? C’est peu probable. | Goute que l'Espagne se ferait un 
Va-vil en augmenter le nombre, afin | honneur et un devoir de réfugier 
d’avoir la majorité? Ce n'est pas |le persécuté de la franc-maçonrerie, 
possible ; mais ce qui est cerlain, |A propos de cette situation du pa 
c'est qu'il veut réussir, qu'il est|yœca ce que le Tablet, le jou 
d’une énergie de fer, et qu'il dis;.0-| catholique romain hebklomadaire le 
sera de tous les moyens que lui plus influent d'Angleterre dit dans 
donne la constitution anglaise. 1Il!$on numéro du 7 de ce mois : “ Les 
est douc puissant. événements qui se passent mainte- 
. | nant en Îtalie rendent la position du 
y . Pape extrèmement dangereuse, La 
La flotte anglaise 7. Pope à | situation de ltalie est trop incer- 
faire une visite dans les eaux ila- |, 41 instable pour que la véné- 
liennes. Grands préparaïifs à ce su-|.,},, personne du pape et les monu- 
jet en Italie. La partie imposante | qui sont l'héritage sacré de 
du programme aura lieu à Spezzia | de catholique puissent être lais- 


où le roi Humbert, la reine Margue-| se ji garde.” x 
rite, le prince de Naples et le mi : 
nistre de la marine attendront à 

bord du yacht royal “ Savoja,” l’ar- A LOUER 
rivée de la première division an- 

glaise escortée par les deux escortes | La maison ci-devant, occupée par M. W. 
italiennes. Les ofliciers seront invi-| Clarke, Facteur en chef de la Cie de la 
tés à un lunch à bord du yacht |Bai° d'Hudson. 


Ph rai £ : À: : A  £ : s n : Pour conditions, s'adresser à 
|  . | avaient assuré un crédit puissant auprès des Autorités, qui recou- | jar La Vérandrye. Nous espérons que vous L'hon ministre a été chaleureuse- | royal, et les fêtes se te&rminerout par Pnançess Cinema 
if PS: _ as me . raient à ses lumières, pour la direction des affaires publiques et ne qhendigrenes Pol Pr | went applaudi à maintes reprises. | une revue des navires de pen an- Propriétaire, 
AA: 08e 1 ; aire et les : NT : e ituation de >e l en , Ë ai it: IP 9: 
L consvillers Lauzon, Pelletier, Gaudaur, La. | “eCondaient son zèle, dans l'accomplissement de sa charge ; comme rs chat ed ie nan Ph Saint-Boniface, 11 Oct. 1893. n 11-10 
voie, Gauvin et Lambert, ce dernier sur la | on pe s convai i i £ Avec les autres races qui sont venues im- | "©; : . - | : ne . : C— ". 
ae ble) peut s’en conv sincre facilement par la lettre suivante, donnée planter ici leurs familles et leurs espéran. | vité à parler. 11 le fit avec beau- | environ trois semaines dans les eaux — AUX — 
Le conseiller Gaudaur présente le rap- | Par le Gouverneur-Général, lorsque Monseigneur Plessis voulut | ces, nous travaillons au développement de | coup de tact, de capacité et de sym- | italiennes. . 
port du comité spécial nommé pour exami- ave . CV EE CT TE z : _ . | notre province, tout en honorant et perpé- thie. Les asyplaudissements de . | | 
pot l'ouvrage fat à la couverture de heu. | eNVOyYer des prêtres à la Rivière-Rouge, pour y établir des missions : | ant sur ce soi, les nobles traditions de Lie er . 4 la ssliofaction de Fe . _. | | 
tisse de l'expo-ition, Ce rapport est adopté | « " {: , ‘ hp + , | nos ancêtres des bords du Saint-Laurent. 2 ‘ Les élections françaises font beau- 
«tie compte de M. Cuilbauli pour ct vu. Son Excellence Sir John Coope Sherbrooke, C.S.B., Capitaine Gé- | Hélas ! si cette émulation et cette mission l'auditoire. coup de bruit Ce n'est pas surpre. i 1 ' 
vrage est accepté, $#109 RO. néral et Gouverneur en chef dans et sur les Provinces du | sont pour nous des devoirs également sa- L'hon. Sénateur Bernier dit quel- 4 . 
Proposé par le conseiller Gaud “H d \ rl < ett d'avoir à he I : l , nant... M. Dupuy demeure prési 
pe Var come Lavoie que route | qgent ét du BasCanada et Commandant des troupes de Sa |, nus rréits der à conne | ques paroles qui ont sonleré l'en. | UN g congeil avec une écrasante) 
Pr $ nn hrtsl D lg | jesté i 3 | dé ousiasme du nombreux auditoire  . L ‘ 
de MR. C. McPhillips de faire un plan de ajesté ans Icelles, etc., etc., etc. cile. é Û D majorile. Que doit on attendre de Belles Fermes 
la ville sur une échelle de pas moins de | « : 1, £ Bien que nous soyions les pionniers de ce présent. En termes forts et an D ui : icaine ue 
300 pieds au pouce pour la ep de $150 : À tous ceux qu les présentes verront. pays, ps droits aan sons tou- | giques, M. Bernier a exprimé ce que ve : 
le dit plan devant être fait sur papier mon. ‘* Attendu que les Révérends Joseph Norbert Provencher, Sé- | jours à regards comme garantis par le Chacun ressentait. L'hon. Sénateur | Lave ? de Cassagnac, Le seront D" 
té et devant montré tous les plans enregis- | «4 > Nicol D li & 11 : pa pacte en vertu duquel la province est en- | est un apôtre dévoué de la colonisa- y : . ? 
trés jusqu'à la date de son achèvement et |. vère Nicolas Dumou in et Guillaume Etienne Edge ont été nom- | ;;5e dans la Confédération, ont été mécon- | tion au Manitoba et au Nord-Ouest plus là pour faire de leur parole nne e 
la superlicie en acres. le tous les lots de mes par le Révérendissime Evêque Catholique de Québec, pour nus. et ses écrits comme ses roles res- opposition sérieuse et imposante ? rairies à (s) 
paroisse non sublivisés el devant étre ter- |“ se rendre à la Rivière-Rouge et aux Territoires Indiens y adja- |  Pariant su n@m de fous nos concitoyens, |: le pl ne On y songe avec crainte et on a rai 
iminée pour le 10 novembre prochain, soit | «4 cents, en qualité de Missi . , d la Religi permettez-nous d’atlirmer ici nos droits, et pirent e p us pur patriotisme. | son. Il est vrai que Clémenceau le 
acceptée. Agréé. | : LS, q é “Mssionnaires, pour y répandre la Religion | d'exprimer la conviction que nous avons en Après l’assemblée, l’hon. ministre hef d sdiches. est botte: Fe ñ E 
Proposé par le conseiller Pelletier, ap- chrétienne, et procurer aux Habitants l’aventage de ses Rites, | vous un défenseur généreux et énergique. | et M. Landry out été reçus chez ti nt Amen rap de he A de | 
OR T e consejlle dÆ , n “« , e Cut d . . . v’ H " ’ : A > alss e 5 - 
pr gone er Gauvin, que la “ Ma- |“ sachez donc que désirant favoriser une œuvre si pieuse et si Pat grd A sg A nadloure Pages: l’hon. juge Dubuc. Va sans dire que shasetaghtrsahr nl do de. 
a io ° È 401 0, ee Lis ‘ , L . s , | ° : « c > £ au: 2 + d L 
tifiée d'avoir à faire enlever sous 48 heures | utile, et accorder aux personnes qui y sont engagées toute la pro- | nous vous renouvelons l'expression des sen. | nOtre éminent concitoyen et son ai- blet en tête, se trouve d’une force A Bas Prix 
l'Hôtel National, obstruant la rue La Vé- tection et le soutien qui sont en mon pouvoir, j'enjoins par ces | timents de vive satisfaction que nons fait mable ee ont trés bien fait, dominante et son programme est : 
pré à sous peine de tous dommages. , présentes à tous les sujets de Sa Majesté, civils et militaires, et | ‘Prouver voire visite. a les honneurs de bien determiné. Il lui faut le socia- —_ 1 
Le règlement No. 117 pour établir un ta- Je requiers toutes autres personnes quelconques à qui ces pré- Josers LecowTe, | lisme d'Etat, c'est-à-dire que l'Etat. | . 
rif de frais dans les cas de saisie pour “ sentes pourraient parvenir, non-seulement de permettre aux dits . . J _ DE c’est tout ; que devant lui s’effacent Sainte-Anne des Chènes, 
ne . une deuxième et une troisième |‘ missionnaires de passer sans obstacles on molestation, mais aussi ibn Man., : 17 Oct. 1893. PETIT COURRIER l'individu. la propriété, et le droit LaBroauerie 
bi dose de leur rendre tous les bons offices, et leur prêter assistance et Après la présentation de cette aïires- d'association. Espérons que la Fran : 1 ‘ 
puyé par le conseiller Pelletier, que le rap. | ‘* protection toutes les fois qu ils le trouveront nécessaire pour pro- |: l'hon. ministre de l’agriculture A en 2 réveillera ou ce flot gros. | Saint-Norbert et 
port de M. Mois: Ménard sur les travaux « céder dans l'exercice de leurs saintes fonctions. . prononça un discours tres mesure, eu am ue e Aa soiicitude e sissant du SOClu _—— S . ke. } . 
faits durant la saison soit reçu et déposé t Dobné sous r t1 d hA égard au caractère‘ uon-politique de | nos gouvernants, lord et lady Aber- L'alliance franco - russe semble ainte- Agathe. 
dans | les piles et Lie la demande du “ Saint-I e d + _ 5e de e | e sceau e mes armes, au c x teau cette démonstfation. Il dit son émo- deen, doivent réjouir les Canadiens s’-ffectuer de plus en plus. L'esca- | 
a pat spi tie . capita- |” da hrs dx rh: à tion de se retrouver, si loin de son . leur faire _—. qu'ils auront | dre russe visitera bientôt le port de Pa ables âl versements annuels 
Qu à aans ! année de Notre-Seigneur, mil huit cent dix-huit, et dans la | pays natal, au milieu d’une ula- | dans la personne de leur nouveau | Toul t la France est dans des | 
Proposé par le conseiller Lavoie, appuyé . ... < , . p ’ P y ‘ ? Pop pe oulon e . . : 
par le conseiller Gaudaur, que les états | Cinquante-huitième du règne de Sa Majesté. tion si franchement catholique et | gouverneur-général et de la com-| préparatifs extraordinaires, afin de | a 
concernant l'Académie Provencher et le ne française. Il félicita cette popula- | tesse de dignes remplaçants de lord | rendre à la Russie des honneurs | DE 7 À = ANS, 
Pensionnel qui ont été déposés au bureau (Signé), . J. S. SHERBROOKE, tion de son accroissement, de sa co- | et lady Derby, qui laissent nn si | égaux à celles qu’elle a reçues elle. A vec intérêt de T our ol 
président re de Loti Par ordre de Son Excellence. hésion, de son énergie, de s0n pro- bon SOuvenss et qui emporte avec | même de la flotte russe lors de sa Re L 
à mis au conseil à sa séance du 25 septem- ble (Signé), A. W. COCHRAN grès, et l’exhorta vivement à demeu- eux l'affection du Canada. visite à Cronstadt. —— 4 
EU: bre, soient renvoyés au dit président des ‘ flocstiaire » rer, comme dans lé passé, unie entre Le noble lord et la comtesse se . Pour plus de renseignements 
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Le eme concours agricole de la 
societe d'agriculture du comté de 
Morris a eu lieu à Saint-Jean-Bap 
ste, mardi dernier, le 10 courant 

Des centaines de personnes étaient 
sur le terrain, et l'expositien. tant 
par le nombre que par la qualité des 
produits exposés, a été une de celles 
qui ont eu le plus de succès. 

Voici la liste des prix : — 

LISTE DES PRIX 


cuaser | ROS CHEVAUX DE TRAIT 


Sechon ler prix, d. W. Kastner : 2me 
prix, À Holiday. Section ?, ?2me prix, Z 
Phihon. Section 3, ler prix, W.d. Brown, 
9me prix. A. Holiday; 3me prix, W. 4 
Brown Section 4, ler prix, J. Lewis. 
Section ime prix, J. Lewis, Section 6, 
ler prix, A Holid 1Y. Section 7, ler prix, 
F. Nadeau, 2me prix, À. Dupuis, 

24 LASSKHTALON DE 2 ANS 

Section 1, ler prix, F, Nadeau ; ?me 


prix, Am ble Dupuis 


ETALON DE J ANS 


section |, ter prix, Occar Bruneau; ?me 
rix, À. I ay Section 2,ter prix, L. 
apres qu Line prix, Z. Fihon: 3me prix, 
& J. Cullum., Section 3, ler prix, J, Boi. 
teau, me prix, À Albright me prix, d. 
Piamondon. Section 4, ler prix, d. Boi- 
tau, 2me prix, A. Albright; 3me prix, d. 


Hoiteau. Section 5, ter prix, D. Innslick : 
Ame prix, d. Lewis, 3me prix, d, Graton. 
Section 6, ler prix, W. d. Brown; 2me 

prix, A. Albright: 3me prix, d, Boiteau, 
Criaser 3-—Section r PF ler prix, J. St Go- 
dard, Section 3, ler prix, J. Pelissier ; 2me 

prix, D Fraser 
LASSE À HÈTES À CORNES 


Section », 2me prix, S, J, Cullum, Sec- 
tion 9, ler prix. NS. 4, Cullum. 


Ciaserk 6— Section 2, ler prix, A. Dozois 
Cuassr Section 1, ler prix, S, d. Cul. 
lum. Section ?, ler prix, N, d. Cullum ; 


9me prix, SN. J. Cullum, Section 8, 2me 
prix, S, d. Cullum. Section 5, ler prix, S. 
J, Cullum 

Ciasek 8—-Section ?, ler prix, N. Beau- 
champ. Neclion 3, ler prix, P. R, Pelle. 
tier, Section 5, ler prix, O, Beaudoin. 
Section 6, ler prix, F. X, Desautels; 2me 
prix, R. Boaudette, Section 7, ler prix, A. 
eaubien, Section 8, 2me prix, A. Beuu- 
bien, Section 9, ler prix, A. Dozois. 


UME CLASSK-—-MOUTONS 
Section 1, ler prix, A. Sabourin. 
lOuk CLASSE 


Section 1, Ler prix, Z. Cyr. 
11e CLASSE COCHONS 


Section 
Section 3, 2e 


Section 1, ler prix, A. Dozois. 
2, ter prix, d, St. Godard, 
prix, A. Dozois 


V2ME CLASSE VOLAILLES 


Section 1, ter prix, H. Roy. Section 8, 
ler prix, F. X. Desautels, Section 8, 2e 
prix, F. X. Desautels. Saction 10, ler prix, 

Morrisson, Section 11, ler prix, H. Roy. 
Section 1?, ler prix, d. Alix. Section 13, 
ter prix, J. QG. Brown: ?e prix, J. Alix. 
Section, 14, ler prix, J. G, Brown, Section 
15, ler prix, S. J. Cullum, ?e prix, H. Roy. 


Section 16, ler prix, H. Roy, 2e prix, A. 
Beaubien à 
CLASSE LI LSPMODUNTS | 17: 


Section !, bl Mix, 2. Plarfiondon 
?me prix, d. Mood prix, d. Boiteau. 
Section 3, orge ter prix, J, Boiteau : ?2me 
prix, E Morion, Section 5, avoine B—1er 
prix, E Marion, ?me prix, R. Beaudette. 
Section 7, pois—ler prix, J. Delorme ; ?me 
prix, O. Baril, 3me prix, L. Ayotte, Sec- 
tion 8, foves—ler prix, I. Sabourin; 2me 

,W.J Brown. Section 9, blé-d'inde— 
{er prix, F. X. Desautels ; &me prix, H. 
Sabourin, Section 10, Collection de grains 
ler prix, d. Boiteau ; 2me prix, KE. Ma 
tion, 


CLASSE LA—GRAINES 


Section 3, ler prix, J. Boiteau. | 

Crassk 15=Section 1, pommes de terre 
ter prix, À. Albright. %me prix, O. Ba- 
ril, 3me prix, d. Lewis. Section ?, ler 
prix, J Lewis, ?me prix, J. Moody. Sec- 
tion 3, ler prix, P. R. Pelletier, ?me prix, 
L. Ayotte ; Bme prix, J. Lewis, Section 4, 
ler prix, @. Moody. 2me prix, A. Beau- 
bien, 3me prix, R. Beaudette, Section 5, 
navets— ler prix, W. Draught. Section 6, 
grosses betteraves— ler prix, H. Roy. Sec- 
tion 7, carottes—ler prix, W. Draught ; 
2me prix, A. Beaubien. Section 8, ler 
prix, G@ VW. Cadenhead; ?me prix, S. J. 
Cullum, Sectiun 9, citronilles—ler prix, 
d. Lewis, 2meo prix, J Moody. Section 10, 
oignons à palates—1ler prix, S. Cyr; 2me 
prix, O. Beaudoin, Section 12, oignons 
ler prix, Z. Cyr; 2me prix, S. Cyr. Sec- 
tion 13, betteraves— ler prix, W. 4. Brown, 
2me prix, F. X. Desautels, Section 14, 
panais—ter prix, S. d. Cullum ,; 2me prix, 
d Moodv. Section 10, ble-d'inde sucrè— 
ler prix, W. d. Brown. Section 16, tomates 
—ter prix, d. Lewis; 2me prix, W. J 
Brown, Section 18, (squarh)—ler prix, F. 
X. Desautels, Section 20, raves d'hiver — 
ler prix, J. Lewis. Section ?1, choux d'hi- 
ver—ler prix, d. Lewis; 2me prix, J Moo- 
dy. Section 22, choux d'été—ler prix, W. 
Draught. Section 23, choux - fleurs—1er 
prix, d. Lewis; 2me prix, J. Moody. Sec- 
tion 24, choux rouges— ler prix, J. Lewis ; 
2me prix, J. Moody, Section 25, persil— 
ler prix, S. Cyr. Section ?7, —melons 
d'au-_ler prix, W. Draught: ?me prix, W. 
d. Brown, Section 29, citrons—ler prix, 
W.J. Brown, ?2me prix, d. oo à Sec- 
tion 30, concombres—ler prix, H. Roy: 
?me prix, F. X. Desautels, Section 31, ta- 
bac—ler prix, d. Moody. 


LASSK IG-MANUFACTURES 


Section 4, fers à cheval pesant—ler prix, 
L. Arcand . 2e prix, L. Arcand. Section 5, 
fers à cheval léger—ler prix, L. Arcand. 
Section 6, ouvrage de forgeron—ler prix, 
L. Arcand , 2e prix, L. Arcand. Section 7, 
bottes faites à la main—ler prix, H. Roy. 
Section 8, souliers faits à la main-—-?e prix, 
H. Roy. Section 10, porte à panneau—2e 
prix, {l. Roy. Section 11, barrière de fer- 
me—?0 prix, R. Beaudette, Section 12, ar- 
ticles divers—1ler prix, P. Comeau. 


CLASSE 18 


Section l, conserves — ler prix, J. Pia- 
mondon, 2e prix, S. J, Cullum. Section 2, 
Mmarinades— ter prix, J. Gratton ; te prix, 


À. Dozois Section 3, gelées—] er prix, S. 
d. Cullum ; 2e prix, J. Gratton. Bèection 5, 
cataup au tomates—ler prix, J. Boiteau ; 


2e prix, J. Lewis, Section 6, sirop de vi- 
häigre_ler prix, A. Dozois: 2e prix, A. 
Beauhien. Section 7, vin domestique—ler 
prix, A, Albright, 2e prix, A. Beaubien. 
Section 9, s rop d'érable— ler prix, A. Beau- 
bien Section 10, miel en gâteaux—ler prix, 
F, X. Desautels 


ASsSE TOY PRODUITS DE LAITERIE 
Section 1, beurre en pot—ter prix, S. d. 
Cullum : 2e prix, d. Lewis; 8e prix, Théop. 
Bruno, Section 2, beurre en rouleau-—1es 
prix, S J. Cullum , 2e prix, A. Albright 


Se prix, tr. Moody. Section 3, Beurre mou- 
lè— Lor prix, P. R. Pelletier ; 2e prix, S. J. 
Cullum , 8e prix, À. Albright, Section 5, 


fromage ter prix, J. Gratton ; 2e prix, J. 
Alix. Section 6, pain ler prix, J. Gratton, 
<e prix, S, J, Cullum. 

CLASSE VO-=MANUFACTURES DOMESTIQUES 


Section 1, tapis en guenilles—ler prix, O. 


Bordeleau , 2e prix, E. Desautels. Section 
3, bos en laine —- ler prix, 8. J. Cullum. 
Section 4, chaussons en laine—2e prix, A. 
Dozois. Section d, mitaines—ler prix, d. 
Delorme , 2e prix, S. J. Cullum. Section 8, 


savon domestique--ter prix, T. Bruno ; ?e 
prix, S, Cyr. Section 10, peau de mouton 
repasste— ler prix, J. St, Godard. 


EXPOSITION DU COMTE DE MORRIS 


eee emma s on rome murane 


Une paire de mitaines appartenant à J. 
Delorme a été fort-ment recommandée. 


CLASSE 21—OUVRAGE DE cour 


Section 1, ouvrage au crochet-—1sr prix, 
G. W, Cadenhead ; 2e prix, Z. Cyr Section 
2, tricot de goût—ler prix, W, Morrisson ; 
2e prix, G. W. Cadenhead. Section ? meil- 
leur couvrepied— ler prix, P. Cume.u; 2e 
prix, F. Nadeau. Section 6, laine tilée— 
ler prix, P. Pelletier ; 2e prix, Il Sabou- 
rin. Section &, oreiller de sofa-—ler prix, 
G. W. Cadenhead ; 2e prix, A. Beaubien. 
Section 9, tablier pour dames—ler prix, d. 
T. KR. Derval ; 2e prix, KE. Desautels. 

Une collection de coquillages et un châle, 
appartenant à G. W. Cadenhead, ont été 
fortement recommandés 


D D © ——— — 


PERSONNEL 


Melle Zénaide Marcoux, fille de M. 
Edmond Marcoux, part aujourd'hui 
pour aller enseigner au Fort Saskat- 
chewan, T. N.-0. 

Beaucoup de succès à la jeune 
institutrice dans ces lointains pa- 
rages. 


Chronique Locale. 


—Séauce au Collège ce soir. 


—Le pont Norwood est complété. 
Le prix de passage pour piétons et 
altelages est le mème que celui du 
pont Saint Boniface. 


—On vend de la magnifique fla- 
nelletté du plusieurs nuances, à 5 
cents la verge, au magasin de M. J. 
F. Prud'homme. 


—Samedi prochain, le 21 courant, 
aura lieu à Saint-Norbert l'exposi 
tion de la société d'agriculture de la 
division électorale de Cartier. 


—M. d. O. Allaire part vendredi 
pour la province de Québec afin de 
se procurer les services d’un tan- 
neur-corroyeur,en vue de continuer 
les travaux à la tannerie de Saint- 
Boniface. 


—-Les délégués venus de Spencer 
et Waterbury, Mass., sont retournés 
aux Etais- Unis enchantés du pays et 
avec l'intention de revenir et de di- 
riger de notre côté nos compatriotes 
qui laissent en foule la Nouvelle An- 
gleterre. 


—M. William Thurston, autrefois 
de Saint-Bouiface, est parti pour al- 
ler demeurer avec sa famille à 
Sainte-Anne des Chènes, où il doit 
aller prendre charge du moulin à 
farine de M. L. G. Gagnon. La satis- 
faction est garantie. 


—On se procure du bon coton 


jaune à 5 cents la verge chez M.J. 


F. Prud'homme. Les marchandises 
nouvelles arrivent tous les jours. Il 
y a de grands avantages à acheter à 
ce magasin où tout se vend à très 
bon marché. Voy:z l'annonce sur 
uotre première page. 


— Nous sommes heureux d'ap- 

prendre que M. O. Lanctot, commis 
cavadien-français de l’ancienne mai- 
son Stobart, Eden & Cie est employé 
chez MM. Lang & McKieghaan (ma 
gasins Cheapside), 580 rue Princi- 
ale, Winnipeg. Comme jadis, M. 
Le fera son possible pour ser- 
vir avec complète satisfaction sur- 
tout les pratiques de langue fran- 
çaise. 

—le 23 octobre courant, à 2 hrs 
de l'après-midi, la ville vendra à 
l'encan la plus grande partie des 
abris ou étables qui se trouvent sur 
le terrain de l'exposition, ainsi que 
les tuyaux en fer et la vieille cou- 
verture en ferblanc de la bâtisse 
principale. La vente se fera sur les 
lieux inèmes et pour argent comp- 
tant. Les étables seront vendues par 
sections d'environ 50 pieds. 


—CoxseiL—Bonnes mères, songez 
à vos enfants, ne laissez pas leur 
santé s'attérer faute de bonne nour- 
riture qui les rendra forts et pleins 
de vie. Envoyez chercher vos épi- 
ceries chez C. A. Lemieux, succes- 
seur de la maison Anderson & Le- 
mieux, 245 rue Principale, Winni- 
peg, et 1ls vous béniront plus tard 
de leur avoir enseigner où acheter 
ce qu'il y a de mieux au même prix 
et quelques fois à meilleur marché 
que des marchandises tenues sur 
des tablettes pour des années. 


— Des gens paraissant fort experts 
dans leur lucrative industrie ont, à 
deux reprises, laissé des traces de 
leur passage dans l'écurie de M. Mon- 
dor, propriétaire de l'Hotel Mondor. 
La première fois, dans la nuit de 
mardi à mercredi, ils se sont conten- 
tés d’une paire de courroies. Au se 
cond voyage, ils ont trouvé mieux 
dans les guides de M. Laurin, en les 
coupant à environ quinze pouces de 
la bride. L’attelage de M. Philéas 
Trudeau a subi le même sort Ces 
personnes sont chaleureusement 
moutées à faire une troisième visite. 


—M. F. E. Verge, donne avis aux 
citoyens de Saint-Boniface et au pu- 
blic en général, qu'il a vendu son 
établissement de marchandises sè- 
ches, hardes et chaussures à M. 4. F. 
Prud'homme. | 

M. Verge profite de l’occasion pour 
remercier cordialement ses nom- 
breuses pratiques de l'encourage- 
ment libéral qu'il en a reçu et espère 
qu'ils voudront bien continuer leur 
patronage à celui qui lui succède. 

Comme M. Verge doit partir sous 
peu, il prie ceux qui lui sont endet- 
tés de vouloir bien règler leurs 
comptes au plus tôt. 


—M. J. F. Prud'homme, succes- 
seur de M. Verge, vend d'excellents 
cotons carreautés de couleurs fon- 
cées à > cents la verge. 

—Les dames de Saint-Boniface pré- 
parent un diner au profit de la Saint 
Vicent de Paul; ce diner aura lieu 
mardi prochain, le 54 courant, à 7 
heures du soir, chez M. Fidèle Mon- 
dor. Le prix n'est que 50 cts pour 
les grandes personnes, et de 25 cts 
pour les enfants. En vérité, ce n’est 
pas cher pour un bon diner et pour 
passer une heure d'agrément. Nous 
savons que le diner sera bon. Allons- 
y. Nous ferons ainsi la charité, une 


bonne œuvre, tout en prenant pour 


notre argent. 
Les dames qui ont la bonté de s'oc- 


cuper de ce diner sout priées de se 


réunir chez madame Bermier, di- 
manche prochain, immédiatement 
après les vêpres, afin de voir aux 
derniers arrangements. Crs dames 
Sont aussi priées d'apporter l:ur liste 
avc elles. 


CoururEe-Roy—A la cathédrale, le 17 
courant, M. Joseph Couture à Melle A. 
Roy, tille de M. Jos. Roy, de cette ville. 


GaGNON-CLÉMENCIN — A la cathédrale, 
mardi, le 17 courant, M. Gaudiose Gagnon, 
fils adoptif de M. Louis Thomassin, à Melle 
Hélène Clémencin, fille de M. Léon Clé- 
mencin, employé à l'école industrielle de 
Saint-Boniface. 


La Consomption Guerie. 


Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la formu- 
le d'un remède simple et végétal pour la 


guérison rapide et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, le Catarrhe, l’Asth- 


me et toutes les Affections des Poumons 
et de la Gorge, et qui guérit radicalement 
la Débilité Nerveuse et toutes les Maladies 
Nerveuses ; après avoir éprouvé ses remar- 


quables eflets curatifs dans des milliers de 


cas, trouve que c’est son devoir de le faire 


connaitre aux malades,” Poussé par le dé- 
sir de soulager les souffrances de l'humani- 


té j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, 
cette recette en Allemand, Français ou An- 
glais, avec instructions pour la préparer et 
l’employer. Envoyer par la poste un tim- 
bre et votre adresse, Mentionner ce jour- 
nal. W. A. Novss, 820 Powers’ Block, Ro- 
chester, N. Y. la 9-11-92 


—Démangeaison chez l'homme et tous 
les animaux, guérie dans l’espace d’une 
demi-heure, par la lotion-sanitaire de Wool- 
ford. Elle n'a jamais manqué. Garanti 
par tous les pharmaciens. 


—Lininent anglais pour éparvins, fait 
disparaitre chez les chevaux toutes bosses 
ou difformités sèches, molles ou calleu- 
ses, éparvins sanguins, jardons, calus, 
entorses, maux de gorge, toux, etc. 
Epargnez $50 en faisant l'essai d’une 
bouteille. Garanti par tous les pharma- 


ciens. 


— Rhumatisme quéri en une journee :— 
Le remède ‘ South American Rhumatic 
Cure” pour rhumatismes et névralgie, gué- 


rit radicalement dans un à trois jours. 
Son action sur le système est remarquable 
et mystérieuse. 


| Le mal disparait sans dé. 
lai. La première dose soulage beaucoup. 
75 cents. Garanti par tous les pharmaciens. 


—Re-becca Wi'kinson, de Brownsvalley, 
Ind., dit : ‘ Je soutfrais depuis trois ans des 
nerfs, de faiblesse d'estomac, de dyspepsie 


et d'indigestion, au point que ma santé 
élait compromise, J'achetai une bouteille 


du remède ‘South American Nervine ” 
qui me fit plus de bien que pour $50 de 
soins médicaux, Je conseillerais à toute 
personne faible d'employer ce remède pré- 
cieux et agréable. Je considère que c'est 
la médecine la plus merveilleuse qui soit 
au monde.’ Faites l'essai d'une bouteille. 
Garanti par tous les pharmaciens. 26-4 


A VENDRE. 


AVIS AUX AMATEURS DE LA PÊCHE 


La pêcherie, résidence privée, deux éta- 
bles, glicière, deux lots, le tout apparte- 
nant à M. Joseph Samson, rue Messager, 
Saint-Boniface. 

Conditions faciles. 
lieux. 


S'adresser sur les 
Im 11-10 


Argent a Preter 


— SUR — 


PRHOPRIÉTÉS DE VILLE 
ET FERMES AMÉLIORÉES. 


Credit Foncier Franco-Canadien, 


433 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


J. A. MecINNIis, 
Agent. 


JOSEPH LECOMTE, 


Evaluateur. 


Eau Mineral de St. Lan ! 
Eau Minerale de KL. Leon ! 
au Minerale de Si. Leon ! 


3m ?2-8-93 


Port de Calor ! 
(laret de Callornie ! 


Vin de Coca d'Armbreteh | 
Yi de Coca d'Armbreteh ! 
Vin de Coca d'Armbreteh ! 


Nous recommandons parti- 
culièrement ce vin de Coca à 


ceux qui souffrent de débilité 


générale et de maladies ner- 
veuses, essayez -en une bou- 
teille et vous nous remercierez 
de l'avis. 


RICHARD & CIE 
365 RuE MAIN, 


WINNIPEG. 


MULVEY & ROYAL, 
AVOCATS, : PROCUREURS, : Erc. 


— BUREAUX : — 
AUDESSES DE MAGASIN DE MM. RICHARD & CIE, 
WINNIPEG. 
F. MuLvey. C. H. RovaL. 
6m 19-4 

® ‘6 LL 

La Cie “ Western Coal 

(LIMITEE.) 


SEULE AGENT DU CELEBRE 


CHARBON. AERANTON 


Bureaux, 391 Rue Mais, 


WINNIPEG. 
jno 23-11-92 


LE MANITOBA. 


I jamais vous désirez annoncer quelque 
article, écrivez à GEonce P. RoweLL 
& C1e, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


(ie 0€ La DE D'AuDSON, 


INCORPOREE EN 1670. 


JOURS ENSOLEILLÉS. 


Ils ont leurs charmes, mais 
vous savez qu'ils feraient dom- 
mage à votre teint sans le ser- 
vice amical de vos paravents. 
Les vôtres sont peut-être un 
peu usés, sales ou pâlis. Vous 
en aurez besoin de nouveaux 
le printemps prochain et vous 
paierez plein prix. Pourquoi 
ne pas les acheter maintenant ? 
La règle la plus simple et la 
plus parfaite de placer son ar- 
gent, c’est d'acheter quand les 
marchandises sont à bon mar- 
ché. Rappelez-vous en. Nous 
vendons la balance de nos pa- 
ravents au PRIX COUTANT. 


Peut-être êtes-vous admira- 
teur de broderies.—De ces pro- 
duits délicats de la Suisse si 
agréables durant l’été et qui 
servent aussi l'hiver ? Nous 
aimons les broderies dans le 
magasin—au printemps —mais 
à l’automne, c’est une autre 
chose. Nous avons des offres 
exceptionnelles à vous faire :— 
40 pouces de large pour robes, 
82.50 la verge, valant 83.50 ; 
81.75, valant 82.50; $81.50, 
valant $2.00 ; $1.10, valant 
81.50. Réductions proportion- 
nelles dans toutes les espèces. 


Etes-vous abonné à notre 
nouveau journal des modes— 
Fasnioxs ? Si non vous de- 
vriez l'être. Vous savez que 
le prix est de 50 cts par an- 
née. Vous direz que c’est bien 
peu de chose si la feuille vaut 
quelque chose. Eh bien, lais- 
sez-nous vous envoyer un nu- 
méro exemplaire à titre gra- 
tieux. Vous direz que l’abon- 
nement vaut de $3 à $4. Nous 
comptons que ce journal aura 
un succès complet. 


Magasins de la Baie d'Hudson 


Winnipeg. 


Dr Alez. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.m. {hr à 3hrsp.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


TéLépsoxe No. 607. la 5390 


Hotel Grand Central 


—— COIN DES — 


RUES DU FORT & GRAHAM 
WINNIPEG. 


M. THÉOPHILE TESSIER, ci-devant de 
L'AMERICAN, occupe aujourd'hui cet hôtel 
qui est si bien connu et avantageusement 
situé au centre des affaires. 

Le public voyageur trouvera toujours le 
confort le plus désirable et des prix modérés. 


LIQUEURS ET CIGARES DE CHOIX ! 
TABLES DE BILLIARD ET DE POOL. 
Une visite est respectueusement sollicitée. 
T. TESSIER, 


la 21-6-93 Propriétaire. 


SPIRITUEUX I ! 


GRAND ASSORTIMENT 


VIN, LIQUEURS ET CIGARE 


— CHEZ —— 


h] 
7 


a — 


Le CH4 : 
v > 


ATT 


Rue 


Principale 


7 


ww gC" 
. INNW” _ 


SATISFACTION GARANTI 
"HILNVUVO NOLLOVASILVS 


Le public en général est invité à visiter 
ce nouvel établissement où il trouvera un 
assortiment complet et varié de marchan- 
dises de première qualité. 

Commandes par la malle sollicitées et 
expédiées promptement. la 10-85-92 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
plètement remis à neuf. 


VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 


Prix modérés. 


H. BENARD, L - 
25.11.91 


PROPRIÉTAIRE. 


ANNONCE IMPORTANTE. 


C. A. GAREAU 


Vient de recevoir un assortiment choisi de Tweeds Anglais, Français, Ecossais et Canadiens 
pour Habillements d’Hommes, Garçons et Enfants. (Ces vêtements seront faits SUR COMMANDE 
à prix aussi bas que ceux de n'importe quelle maison de Montréal, Toronto, etc. 


Habillements en Tweed Canadien . - - . 814.00 
L en Serge Bleue pour l'été - - - 16.00 
« en bonne imitation de Tweed Ecossais - 17.00 


” en véritable Tweed Ecossais 20.00, 22,00, 24.00 
Habit et Veste en bonne Serge Noire avec pantalons suivant 


goût - - - - - - 23.00 
cu en Serge Noire de la meilleure qualité avec 
pantalons suivant goût - - - 30.00 


Habillement magnifique en Tweed tout laine 823, 825, 827 et 828. 


Splendide assortiment d’Etoffes à Pantalons que nous pouvons faire à ordre pour 
84, 85, 86, 87, 85 et 89. 


Toutes nos marchandises sont d'excellente qualité. Voyez-les. 
un tailleur de première classe. 


Nous avons à notre service 


En Habillements tout Faits Nous avons les dernières modes, les meilleures qualités 
d’Etoffes et les plus bas prix. 
Assortiment complet d' ARTICLES DE TOILETTE pour hommes ; Vêtements de des- 
sous de laine naturelle, Chemises de fantaisie, Poignets, Collets, Cols, pour tous les goûts. 
Nous avons un bel assortiment de Chapeaux. Du dernier goût et des meilleures manu- 
factures. 
Dans votre intérêt, venez voir nos marchandises et jugez de nos prix avant d’aller ailleurs. 


REMARQUEZ L'ADRESSE : 


C. A. GAREAU, 324 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 


Enseigne des Ciseaux d’Or, vis-à-vis l'Hôtel Manitoba. 


D. C. NILES, 


J.B. LAUZON on ee (Banque d'Hochelage 


_ LICENCIÉ, INC )RPORÉE EN 1874. 
A 3ME PORTE COTE SUD DU BUREAU | Capital autorisé, - +  -  #1,000,000 
Aux Intéressés. DE POSTE, WINNIPEG. Capital payé, - + + 710,00 
Fonds de Réserve, . . 230,000 


——: 0: — Extraction de dents sans douleur. Ploæ- Bureau Principal : MONTREAL, 


Ceux qui ont des animaux de bage en or et en argent et en composition. 


d L'encouragement de la population fran- 
boucherie à vendre ne peuvent | caise est sollicitée. 19-10-92 


mieux faire ns de me les sé ES personnes qui désirent des informa-| R. Bicherdike, Bcr., Vice-Président. 
ner. tions au sujet d'annonces feront bien | Charles ru D. Rolland, Ber. 
Toujours le plus haut -prix du |de se procurer une copie du ‘ Livre des A. BE, Vaillancourt, Ber. 


DIRECTEURS 
F. X. St Charles, Ecr., Président. 


À 2 annonceurs ” de 300 pages à $1.00 le vo-| M. J. A. PRENDERGAËT, Gerant. 
marché sure pers ARGENT | ,yme. Expédié franco sur réception du —— 
COMPTANT. montant ci-dessus. Ce livre est une com- AGENCES 

CS ids vif, 5 cents. | pilation soignée du directoire des journaux à 
J Pour . Re tout u'on | *méricains, les plus en vogue ; donne la ds © rs - ières, P. Q, 
e puis acheter out ce QUO | .ieulation de chacun, nombre d'informa- +48 : des 


Valleyfield, P, Q. Vankieek Hill, Ont. 
Rue Sainte-Catherine-Est, Montréal, 
0, Tessin, Gérant 


voudra m'offrir. tions au sujet des taux et autres questions 


se rattachant aux annonces, Adresser 
Rowell's Advertising Bureau, 10 Spruce St. 
J'aurai un étal dans le marché | New-York. 


de Winnipeg, samedi matin, le 7 
courant. Les prix seront des plus 
raisonnables. 

Assortiment complet de vian- 
des fraîches et salées : — Bœuf, 


CORRESPONDANTS . 


Londres, Ang.-—Clydesdale Bank (Limited), 

Paris, France.—Crédit Lyonnais, la Société 
Générale et le Comptoir National d'Ks- 
compte. 

New-York.— National Park Bank. 


HUGHES & HORN 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 
Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 


1 Third National Bank. 
Mouton, Lard, Veau, Dindes, 70 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG Pe T { National Bank of Redemption. 
Oies, Canards. Poules, Bacon, Vis-à-vis la Banque Commerciale, Chicago.—National Live Stock Bank. 


Jambon, Tête page Boudin, 

Saucisse, etc. etc. out sera de 

première pres = org en melnisnent cn cpéreties depuis Mass 1088, 
os et en détail. Venez et jugez el 

5 la qualité et des prix des mar- Fer BAINS TURCS, RUSSES KT NOUS FAISONS DES AFFAIRES GENERALES DE BANQUE 

chandises offertes. électriques du Clarendon guérissent | allouant intérèt sur dépôts spéciaux, pay- 


la toux, le rhume, le lumbago, les ruuma- | ables à demande ; nous escomptons du pa- 
tismes et toutes les affections dont l'homme | pier de commerce et faisons des avances 


u .. : : est le triste héritier. Les bains du Claren-| sur garanties collatérales approuvées. 
A vendre aussi : Machineries don sont les meilleurs du Canada, avec des Nous collectons avec mA m aux Etats. 


pour la culture : Moulins à Fau professeurs spéciaux ; plongeons 17x14 ; | Unis, au Canada et dans toutes les parties 
cher, Râteaux, Wagons, Herses, | ‘au de source pure tempérée. Pour dames | ju monde 


: | tous le idi. Billets $1.00 ; 6 bil- _ 
Charrues, Sleighs, Attelages à! our 85.00. Sbempene  — À cd À DES TAUX MODÉRÉS, 


bœufs, Harnais simples et dou- geon, 50 cts. Une boutique de barbier est | et nous faisons remise promptement. 


Tout est de première classe. 
Ouvert à loules heures. 
19-7-92 Téléphone 413. 


SUCCURSALE DE WINNIPEG 
Une succursale de cette Banque est 


bles. etc attachée à l'établissement. jno. Pile la mm Banque où tous les 
, . es . 

Quarante paires de bœufs de, CHEMIN DE FER [PPS DORE 
travail, des vaches à lait, che- . rent. 
vaux, etc. Winnipeg, Juin, 1893. 38.9.93 


nu  MRTHERN 2 PAC 


HEURE Te | La Route la us Populaire et [a Melleure (ANA) IE PA || (QUE 

ur plant pa de ma ET AU SUD FT A L'OUEST 

pour satisfaire tout le monde. Convoi quotidien de Winnipeg avec 
J. B. LAUZON. —_ Puiaie, Ghee ap 


cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- Est, Ouest 
leure route pour tous les points et mène le 
Et Sud. 


voyageur à travers un pays intéressant, se 
La seule ligne qui transporte des passa- 


raccordant à heure fixe avec les autres 

lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
gers à l'Est et à l'Ouest sans changement 
de chars, et qui touche toutes les cités im- 


les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul | 
et Chicago. Les malles et colis sont con. 

portantes du continent américain et qui 
communique directement avec 


signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
Europe, Chine et Japon. 


embarras et sans retard. Pas d'examen 
des iouaniers à subir. 

Avantage sans égal pour billets de pas- 
sage pour le vieux monde. 


POUR TOUS LES POINTS A 


— LA — 


Ligne Favorite ! 


22 3-93 


HOTEL BELLEVUE 
Alfred Gu'mond, Proprietaire, 
RUE OWEN, WINNIPEG, 


Visa vis LES Bureaux pu FRrge Press 
ET DU BUREAU DE Poste. 


Vins, liqueurs et cigares de choix. 


La route la plus prompte et la plus 
sûre pour tous les endroits à 


Cuisine de 1ère classe. 
Repas à toute heure. 
Prix modérés. 
Pour pensionaires à longs termes, condi- 
tions spéciales. 
la 7-6-93 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 


Et Cabines pour aller et revenir d'Angle. 

terre et de tous les pays européens. Les | 

meilleures lignes de navires transatlan- | 
tiques sont représentées. 


ALFRED GCIMOND. 


= AUSTRALIE 
Désirez-vous aller quelqne part au Mon- 
tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons | De Vancouver à Honlalu et Sydney. 
D. DAOUST, d'une manière spéciale d'essayer metre | on Moser + + + + = + 1lCootebre 


| ligne, qui peut indubitablement faire pour | 
263 AVENUE nv PORTAGE, WINNIPESG | vous” mieux qu'aucune autre. C'est la|38- Warrimoo - - - - 


TéLérsoxe No. 287. seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington, 


M. D. Daoust se charge de transporter | |A ROUTE FANORITE DES TOURISTES CALIFORIENS, | 


16 novembre 


POUR YOKOHAMA ET HONGKONG : 


Empress of India laisse Vancouver le 16 oet, 


toute personne qui voudra bien lui donner 
son patronage aux taux suivants :— 


Pour plus amples informations concer- 


Une seule course... Menton sci $1 | Empress of Japan * " 13 nov. 
| : nant les taux, etc., adressez-vous person- P ve, . 

ue oaseg 000 @0 - 5 © - … | nellement ou par écrit à l'agent de billets eg ress of . D ue me. déc. 
. vus. us. msn ss. 3 0e | le plus rapproché, à tout agent voyageur pen sed ute >s quatre naines 
are cos cocon mess coscocem se | de la compagnie, ou à après ces . | 

glise et retour... ..... 2 00 | Pour plus d'informations s'adresser à 
A l'opéra et retour …........ ….... 2 00! H. SWINFORD, Wm. McLeod, agent des billets de la cité, 
Au bal et retour... 2 00! Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. |471 rue Main, Winnipeg, J. 8. Carter, agent 
A la gare ou en en venant... 1 00 | de la gare, ou à 


| CHAS. S. FEE, 
RAPPELEZ-VOUS DE L'ADRESSE : 


Agent Général des voyageurs et des billets, ROBT. KERR, 
263 Avenue du Portage, C.F. N. P., St. Paul. Agt. gén. des Pass. 
La 17-5-93 Téléphone No 287. jno. 2.9,91 1.20,92 jno Winnipeg. 
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A Propos d'Agriculture. 


.UR RENPECTIVE DE 


VAL] 
CERTAINES NOURRITURES 
POUR LES ANIMAUX 


DOMESTIQUEX 


Un cultivateur me posait l'au- 
tre jour la question suivante : 
Quelle est la valeur de 109 Ibs 
de lait écrémé ? Je lui répondis 
qu'on estimait généralement de 
20 à 25 centins 106 Ibs de lait 
écrémé. A ce propos le petit ta- 
b'éau ci-dessous que Je trouve 
dans Le Mirror and Larmer ne 
manque pas d'intérêt, 1] indique 
Auss«] approximativement que 
possible la valeur de 100 lbs des 
nourritures qu'on emploie ordi- 
nairement pour l'alimentation du 
bétail. Les chitfres qui suivent 
ont été fournis par des agronotines 
et chimistes distingués et don- 
nent une bonne idée de la valeur 
respective des matieres suivantes 
compareres les unes aux autres 

Ainsi 


t{) :} t t LL 


D'après ce tableau, 100 Ibs de 
lait écrémé ou environ 50 pintes, 
vaudraient 23 centins ; même à 
ce prix, il ne serait pas tonjours 
prudent de l'acheter, tout dépend 
beaucoup des circonstances de 
temps, de lieu, du mode d'utili- 
sation, etc. L'on peut voir aussi 
que 16 gallons de lait écrémé 
contiennent à peu près la mème 
valeur de principes nutritifs 
qu'un minot d'avoine. La valeur 
da lait écrémé dépend beaucoup 
aussi de la manière de l'utiliser: 
ainsi si on le donne en nourri- 
ture, mélangé avec du grain 
moulu, aux veaux, aux porcs, aux 


(olailles, il vaudra autant dans | 


ce cas que l'avoine. 

Une des meilleures manières 
d'utiliser et de rendre plus profi- 
table le lait écrémé, c'est de le 


mélanger avec du son de blé et | 


de la moulée d'avoine, etc , et de 
le donner aux volailles pour Île 
repas du matin. 


DEUX EXPÉRIENCES INTÉ- 
RESSANTES À PROPOS DE 
VACHES LAITIÈRES 

La terme expérimentale de l'E- 
tat de New-York a fait l'année 
dernière une expérience bien in- 
téressante à propos des vaches 
laitières. Je ne puis m'empêcher 
d'en citer les traits les plus sail- 
lants. L'on voulait savoir com- 
bien une vache pouvait donner 
de lait dans une année et quel 
profit l'on devait en retirer en 
comptant les frais d'entretien, le 
coût de la nourriture, le temps et 
les soins donnés. Pour cela, l'on 
prit vingt vaches de choix, des 
Jerseys et des Hôlsteins pur sang : 
dans ce troupeau, l'on admit 
deux vaches de race ordinaire 
auxquelles l'on donnait dédai- 
gneusement le nom de ‘ scrubs ” 
L'expérience commença le 15 
janvier 192 et se termina Île 15 
janvier 1893. 

Dans le troupeau quatre va- 
ches se distinguaient particu- 
lièrement : une Jersey, e Beauty. 
deux Holsteins, “ Puss” et * Fred- 


die," et une vache de race ordi- | 
Su. Celle qui possé- | 


“i 


naire, 
dait les meilleures marques exté- 
rieures comme vache laitière était 
“ Puss”; la vache “ Sue” ne frap- 
pait guère par son extérieur. 


‘ 


Voici quelques détails sur le ren- | 


dement de chacune de ces va- 
ches . 

Freddie” arriva la première 
pour la quantité de lait; elle 
donna du lait pendant 309 jours, 
produisit 11,165 Ibs de lait et 
117 lbs de beurre, donna un ren- 
dement de $12539, mais dépensa 
$5:.51 pour nourriture et soins. 
“ Puss," qui possédait toutes les 
marques extérieures de la bonne 
vache laitière, donna du lait pen- 
dant 317 jours, produisit 10,417 
Ibs de lait et 30293 Ibs de 
beurre, dépensa $65 72 pour nour- 
riture et entretien et donna en 
argent 8007. ‘ Beauty, la va- 
che jersey, donna du lait pen 
dant 304 jours, produisit 80284 
lbs de lait et 391.16 Ibs de 
beurre, elle dépensa $5944 et 
rendit $117 48. ‘ Sue,” la vache 
ordinaire qui n'inspirait guère 
confiance, que l'on traitait de 
Scrub, donna du lait pendant 365 
jours, produisit 10,754 1bs de lait, 
43% 1bs de beurre, dépensa $t.- 
33 pour sa nourriture et entre- 
tien et donna en argent $131 81. 
C'est-à-dire qu'elle rendit plus 
que toutes les autres vaches du 
troupeau, ce qui surprit bien des 
gens, car cette vache ne possé- 
dait guère les marques éxté- 
rieures de la vache laitière, vü 
qu'elle était de race dégénérée. 

De ce qui précède, nous pou- 
vons tirer plusieurs vérités: La 


première est qu'on ne connait | 


une vache laitière qu'après l’a- 
voir essayé au moyen du bab- 
cock ou autrement; plusieurs 
vaches volent impunément leurs 


propriétaires qui ne s'en doutent 


| pas, et même qui ne donnent au- BANQUE IMPERIALE 


LE MANITOBA. 


cun mérite à des vaches d'une 


apparence bien ordinaire et qui DU CANADA. 
sont cependai e véritables va- | or 
ru Ne tres it de vérit | CAPITAL AUTORISÉ - $2,000.000 00 
Ces jalileres. . | >” Av Le a 9 507.00 
Une autre vérité, c'est que l'on | CAPITAL PAYÉ - - 1.940.607.00 
FONDS DE RESERVE -  1,020,292.00 


ne doit pas mépriser notre petite 
vache canadienne qui. après tout, DRRCTEURS : 
|est bien la meilieure: notre Va- |}; s Howland, Prés. T.R. Morritt, V.-Pr. 
che canadienne est insensible William Ramsay, Robert Jaffray, T. R. 
pour ainsi dire aux mauvais trai- di Hugh Rysn, T Sutherland 
tements, mais très sensible aux! " * 

bons soins. On dirait qu'elle} BUREAU PRINCIPAL : TORONTO. 
fait tous ses efforts pour prouver | D. R. Wilkie. caissier : B. Jennings, 
sa reconnaissance à celui qui la asst. caissier; E. Hay, inspecteur. 


|les trois mois prochains. 
Ce qui * 


GENT | 


| 


des avantages extraordinaires. 


MARCHANDISES D'AUTOMNE | 


| Tout doit etre vendu durant 


eut dire que nous offrons 


MARCHANDISES SECHES, 
HARDES FAITES, 


soigne bien, par une abondance | CHAUSSURES, 
e lait e » beurre. SUCCTRSALES DANS ONTARIO : pu 
d ait et de b L EE Niagara Falls. Sault S. Marie. PARDESSI S, 


L'on peut tirer encore une  Efft 
E op ..  : Fergus. 
troisième vérité de l'expérience | (1 
qui précède. Ni par les bons | Ingersoll. 
soins et une nourriture appro- 
priée l'on a pu retirer de $‘0.81 


Port Colborne, St Thomas. IL NOUS FAUT DE L'ARGENT 
D ice. wW >odetock. 

: Cor Wellington St. & Leader 

Rise — AU 


à $131.81 d'une vache laitiere, ou SuccrrsaLes au NORD-OUEST : VENEZ ET ACHETEZ 
mieux de 827.15 à s04.43 de PTO- : Winnipeg, Man... C. S. Hoare, Gérant, D'AUTOMNE 


| 
fit net, pourquoi la généralité des RS rs [ à 
cultivateurs ne AA pas de | biiagaa-Praitie -N.G. Leslie, * | Gee H' 
semblables its de leurs Va-!Prince-Aibert, Sask….J. E. Young, * | € 
F mblable: profit de Me irs he 1 LS sk : +. ! Si &, a a 
? (C'est qu ils ne le veulent “dumonton, Alta... G : rk- 


ENSEICN EE 


. . s  . 
3, c'e lient qu'avec | | 
Pa ds ne 1 ‘ dé Intérèt accorde au laux courant dans les 
rien on ne fait rien; que si l'on | caicses 4'Epargnes et pour dépôts spéciaux. 
veut retirer du profit de ses Va-| Achat de debentures des Munici; alites. 
en P ; » F . | Agent en Angleterre: la Banque de 
ches, il faut soigner, qu il vaut | LT mue ne Lomient, ef (os pont 
mieux pour un cultivateur ne | poser de l'argent pour transfert par lettre 


garder qu'une, deux, trois vaches de change ou câbl-gramme, à aucune des 
| succursales ci-dessus. 


et bien les soigner que d'en gar-| | 
» 5. 20e 8 jgner à la | C. S. HOARE, Gérant. 
der 10, 15, 20 et les soigne Ë | Winnipeg. 
| 
| 


chargé spécialement de la clientèle frauçai 


la 23-11-92 


Paille et à l'eau. 


Puisque je suis à parler des | PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


vaches laitières et de leur rende- de Domoulin. 
ment, je citerai encore le fait sui- D . 
vant : 

De grands éleveurs allemands 
ont fait des études et des expé- 
riences spéciales sur les avanta- PARFUMS. SAVONS. 
ges qu'il y a de tenir de l'eau RE 
continuellement devant les va-| TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 
ches laitières de préférence à les Tout au comptant. 


abreuver une fois le jour à heure | Toutes les prescriptions seront remplies 
n Li: … ‘ 444 | tent ses bureaux dans la mème bâtisse. 
De ces « xperiences, il a été Les heures d'offices sont :— Consultation, 


| prouvé qu'une vache qui a COnS- | matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2 hrs 
|tamment accès à l'eau donne 200 | pm. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


——— STOCK COMPLET DE —— 


DROGUES, MEDECINES PATENTEES, 


4aNnd 14 


ETOILE 


Ateliers :—Avenue 


la 


J, À. SENECAL 


Eñntrepreneurs-Menuisiers, 
CONSTRUCTION 


SPECIALITE-—- 


Eglises, Reparations, Autels, Balustres, Chaires, 


PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


CLAQUES, 
SOULIERS, 
VALISES, Erc. 


VOS MARCHANDISES 
ET D'HIVE 


odgsers & Cie, 


EN GROS ET EN DÉTAIL, 
432 UE PRINCIPALE, WINNIPEG. 
M. J. W. LACHAMBRE, est toujours à notre service, et comme par le passé est 


se. 


& CIE 
DE BATISSES. 


Taché, St. Boniface. 


1-6-92 


A MOITIE PRIX I L 


- HALT 


|1bs de lait de plus qu'une autre: 
| vache qui ne boit qu'à heure fixe. 
| Avis aux cultivateurs de progrès. 


De J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 
N.B—Tous les marchands de la cam- 


Nous pouvons en habiller des milliers. 


. pagne sont priés de visiter l'établissement. 
jno 15.3.88 


ECUEILS À EVITER 


Les dettes sont des écueils sur 
| lesquels vient se briser trop sou- 
vent la prospérité du cultivateur 
qui ne sait pas modérer ses dé- 
| sirs et qui ne calcule pas ses dé- 
penses sur ses revenus. 


Des Pardessus pour! 
les Enfants 
avec Colerettes 


RADIGER À CIE 


—IMPORTATEURS— 


De VINS, 
LIQUEURS 
Et CIGARES 


o1à Rue Principale, 
WINNIPEG 
YIS-A-YIS L'HÔTEL DE VILLE. 


0: 


POUR TOUT CE 


| CHOIX DU BLÉ-D'INDE ET 
| AUTRES GRAINS POUR 
SEMENCE 

Pour le choix du blé-d'inde 
| destiné à la prochaine semence, 
il est nécessaire de prendre les 
| épis où tous les grains du même 
épi ont atteint leur entière matu- 
rité. Il est important que les 
épis ainsi choisis n'aient pas été 
atteints par la gelée. 

Si vous ne pouvez obtenir un 
| semblable blé-d'inde sur votre 
| ferme, adressez-vous à quelques 
|cultivateurs dont la récolte en 
blé-d'inde a été excellente ; mais 
| que ce soit aussitot la récolte du 
| blé-d'inde terminée, afin d'obte- 
nir le choix des épis. Ayez grand 
soin que ceux que vous reserve- | — a 
| rez soient tenus en bon état de! LIBRAIRIE KEROUAUXK, 
conservation jusqu'au temps de | 545 Rue Prixcipate, Winnipec-547 
{la semence, surtout qu'ils ne a 
soient pas exposés à l'humidité. Saint Boniface. Ps Dononix. 

Il en est ainsi à l'égard de ee 


toutes espèces de graines desti-| Livres, papeteries, images, tapisseries 
Un soin tout | cadres, fournitures pour écoles el bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


Pour les Jeunes 


Garcons aussi. 1 
de Wi 


RICHARD 


A —_— 


MOITIE PRIX. 
Des Habillements d'Hommes ! 


DE TOUTES COULEURS 
ET DE TOUS LES GOUTS, 
POUR L'AUTOMNE ET L'HIVER. 


Vixs Purs Exrratrs be Rar 
SINS D'ÜJNTARIO À 


$1.50, $2.00, $2.50 le Gal. 


Choix de Cigares qui seront 
vendus au prix coûtant, car 
on désire épuiser l'assorti- 
ment 


8-3 92 


LIGNE A 


TELEPHONE 241. 


| 
A VE 


A MEILLEUR MARCHÉ que n'importe où |yne magnifique terre de 142} 
dans le pays. 


nn mm mm mms . 


| 
|nées à la semence. 
particulier doit être attaché quant 


DES PANTALONS 


Faits comme de l'ouvrage de pratique, et des MILLIERS DE 
PAIRES pour y faire votre choix. 


qu'ils sont retirés du van ou du 
{moulin à battre, sans considéra- 
tion de graines étrangères de 
toutes sortes qui s'y trouvent. 
(Ju du moins, si les mauvaises 
graines sont enlevées, on ne songe 
guere à en agir ainsi l'égard de 
grains qui sont défectueux sous 


ne à 0e FRIBERS FNODERD de de unter 


souvent même, la moitié des B HER, - . ne 
grains ou graines est impropre à du ne pouvez le croire sans les voir 
EN GROS ET EN DETAIL de vos yeux. 


la semence. 
Avenue Tache, 


Par un bon choix de grains 
SAINT-BONIFACE. 


Argent à préter sur 1ère hypothèque. 


J. LECOMTE, 


No. 57 HKue Main, _ 


T. PELLETIER 


O0: MARCHAND :0— 


EPICERIE, : TABA, : CIGAREX 


Medecines Patentees, 


Vous 


destinés à la semence, le cultiva- 
teur peut presque réduire de 
moitié la quantité ordinaire de 
grains généralement semée par 


RAPPELEZ-VOUS - 


Fruits, 
Sucreries, 
Jouets, Etc. 


arpent.de terre. Outre les vides Toujours en mains des viandes de première | 

que l'on rencontre lorsqu'un ter- qualité 

rain est ainsi semé, les produits | Ayant transporté mon atelier de barbier 
Bœuf, # | à la porte voisine, mon magasin se trouve 


provenant de ces récoltes sont 


jours de la date du billet aux taux sui- J'achete au comptant les 
vants : — Brandon, $30.05: Wawanesa, 


83005. Baldur, 829.75. Miami, 827 65: | produits de la campagne. 

Portage - la - Prairie, $29.10: Winnipeg, Légumes suivant la saison. 

827 70. Ces billets seront bons sur tous . . Pr 

les convois. Communication par télé- 
Pour plus d'informations s'adresser aux phone. 


bureaux de la compagnie. | A. 
Philens Trudeau 


WINNIPEG. 


FAMEUX CIGARE C. ©. F. 


En vous remerciant d'avoir lu cette an. 


nonce, je vous invite à venir me donner un 
ordre. 
e Satisfaction vous est garantie. 


2 : 


H. SWINFORD, 
ai 18-6 Agent général. 5-4-93 32993 


2 CA TT NA 


PARFUMS, SAVONS, PAPETERIE, , 


idé ] beaucoup agrandi. Vous y trouverez un 
ie or rai et de meil- Veau, presses Ar chat de 8 vo éug-mod 
eure qualite. Volaille . : ci-haut mentionnées. Venez voir el jugez 
À mn Mouton Enseigne de l'E toile Bleue, de la vérité de mes assertions. 

, 
POUR CHICAGO. | 
D DE PLUS, JACHETE LES PRODUITS DE LA FERME 
RTE EEE 1434 RUE PRINCIPALE 434/ ““"“’"""" 

POUR L'EXPOSITION DE CHICAGO 
PAR LE NORTHERN PACIFIC :—Le et | Viandes fumées, etc., etc. | 
après le 12 août des billets seront vendus Si vous voulez fumer un bon cigare vous 
à toutes les stations de Manitoba pour al- ee trouverez chez moi un assortiment com- 
ler à Chicago et revenir dans les trente plet. Je suis le seul vendeur du 


T. PELLETIER. | 


E LA! 


Le ee 


QU 


LIGNE DES CE 


N'OUBLIEZ PAS DE VISITER 


La Maison Canadienne-Française 


nnipeg, 


BOURBEAU, 


360 Rue Principale, Winnipeg. 


LE SEUL MAGASIN CANADIEN-FRANCAIS DANS CETTE 


WINNIPEG 


DRE! 


œ— 


acres dans la paroisse de Lorette, 


Dore mn $3.50 par acre 


A quelques arpents du monastère des RR. PP. Trappistes, dans la 
paroisse de Saint-Norbert, sur ia Rivière-Rouge : 


[RE Que Mr re À Carrespendance an regarde D S en quantité, 166 erpents pour................. so... Sante rennes sta és RER $1,000 00 

| à leur exposition à une tem péra- | le commerce de librairie et l'importation. pour Hommes. nt arpents POUF... sus... ssossssesseees cos socses soce secoue 2. 00 

| ne humide jusqu'au temps de M. A. KEROACK. _. mars RÉ OR PRE hi carie . à 

a semence. nm me rennes EE . u h : . : . PA , x . nn nm nm num ss... De : 

Cependant, il est rare que de Les mieux taillés, les mieux faits et à MEILLEUR MARCHÉ 77 arpents, avec maison, pour..............….. IE EET .… 550 00 

| semblables précautions soient que dans n'importe quel antre magasin de la Puissance. 200 arpents, avec maison, (lot voisin de l'église de Ste. pe 

| prises. Les grains et grai ANA DOME soso ere 2,500 

| prises. Les grains et graines , ; 

sont généralement semés tels 200 arpents en face de la ville de Morris pour ...........…. . 1,000 00 


TITRES TORRENS. 


Examen de Titres (une spécialité.) 


Notaire Public, 
Winnipeg, Man. 


| 
| 
! 
! 


HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 


| 
SAINT-BoxiFAcE. Max. 
|ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


| Salles à diner et chambres à coucher 


bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
| écuries. la 711 89. 


HOTEL BEAUREGARD 
Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
| Manitoba. 


| Avantageusement situé à l'entrée dB 

| pont Saint-Boniface. 

| Salle de biliard, piano, etc., Liqueurs et 

| cigares de première qualité. 
la.7.11.89 


tt 


| | Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
Successeur de Geo. E. Fortin, 
No. 367 RUE PRINCIPALE, 
| Porte voisine de Richard & Cie, marchands 

| de vins. 
WINNIPEG, - . + - MAN. 
6m 23-12-91 


